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Symphonie de prière

Le pape François nous donne les clés du prochain Jubilé 
2025 de l’Église universelle qui aura pour devise Pèlerins 
de l’Espérance. Il explique qu’une année jubilaire est 
« un événement de grande signification spirituelle, 
ecclésiale et sociale dans la vie de l’Église.  En ce temps de 
préparation,  je désirerais vivement que nous consacrions 
2024, l’année précédant l’événement jubilaire, à une 
grande ‘symphonie’ de prière ». 

Dans cet esprit, pendant les cinq semaines de carême, à 
l’image de l’arbre qui se déploie au fil des pages, nous 
sommes invités à davantage mettre au cœur de notre vie 
la prière, véritable terreau fertile pour enraciner et faire 
grandir notre foi. 
Ayons l’audace de varier notre manière d’entrer en 
dialogue avec Dieu, de prier le Père ! Composons 
notre propre symphonie de prière, pour que croisse et 
grandisse notre arbre de carême.

En 1607, lorsque Pierre Le Gouvello de Keriolet 
a 5 ans, ses parents s’installent au château de 
Kerlois entre Pluneret et Pluvigner. Ils achètent 
aussi la toute nouvelle chapelle bâtie en 1600 sur 
la lande, à 2 km de leur demeure. C’est dans cette 
chapelle dédiée à Notre-Dame de Miséricorde 
qu’une fois converti, Pierre dispense lui-même 
la Miséricorde de Dieu dont il a bénéficié et pour 

CHAPELLE DE KERIOLET
NOTRE-DAME-
DE-LA-MISÉRICORDE

laquelle il rendait grâce. Il y priait pendant des heures, confessait et, dans les 
dernières années de sa vie, faisait des exorcismes qui attiraient beaucoup de 
monde. « Cette chapelle lui a plus servi de logement et de lit que sa propre 
maison. Il y passait des journées entières, excepté le temps de ses repas et celui qu’il 
employait à servir le dîner aux pauvres », témoigne le Père Dominique de Sainte Catherine.
C’est cette chapelle que Pierre Le Gouvello de Keriolet nous prête pour illustrer les évangiles de 
ce carême. Chaque dimanche, un objet d’art fera écho à l’Évangile en nous la faisant découvrir. 
À l’époque de Pierre, la maîtresse vitre du pignon Est est encore ouverte et le jubé est à sa 
place à l’entrée du chœur. Le grand retable actuel n’a été posé qu’un siècle plus tard. Mais 
qu’importe ! Encore aujourd’hui, ce beau joyau de notre patrimoine témoigne de son passage 
et nous inspire.
Du mercredi des Cendres au 5e dimanche de carême, comme le grand Christ en croix, les 
images de patrimoine proviennent de la chapelle de la Miséricorde en Pluvigner.

Retrouvez l’arbre à construire ou, pour les plus jeunes, une 
proposition d’arbre de vie sur cate-ouest-56.fr
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Le carême qui débute nous 
prépare à Pâques, victoire 
de la vie sur la mort : la mort 
est dépassée, elle est vain-
cue par la vie car Dieu est 
le Vivant. Pendant ce temps 
particulier, la prière de 
l’Église, la liturgie, s’appuie 
sur le cycle de la nature pour 
nous faire entrer dans ce 
mystère et nourrir notre es-
pérance. La grisaille de l’hi-
ver, au début 
du carême, 
prépare l’ex-
plosion prin-
tanière de 
la vie dans 
la nature, 
au matin de 
Pâques.

Cette année, 
seconde an-
née sur notre 
chemin ju-
bilaire, nous 
vivrons le 
carême en 
compagnie de Pierre Le 
Gouvello de Keriolet. Au fil 
des dimanches, nous redé-
couvrirons ce que furent sa 
vie et son chemin de conver-
sion, marqués par l’interces-
sion puissante de la Vierge 
Marie. Certes, nous n’avons 
pas de témoignages écrits 
des méditations des évan-
giles du dimanche de ce 
carême 2024 par Pierre de 
Keriolet lui-même, d’autant 
que le cycle de lectures ac-
tuel ne correspond pas à ce 
qu’il a connu en son temps. 

Cependant, dans un 
contexte culturel et ecclésial 
bien différent, à la lumière 
de sa vie, nous pouvons 
nous laisser imaginer com-
ment l’accueil de l’Évangile 
a accompagné sa conver-
sion. Que la méditation 
des évangiles de ce carême 
accompagne notre propre 
conversion qui est toujours 
à accomplir pour accueillir la 

miséricorde di-
vine et en être 
les témoins 
auprès de nos 
frères.

En ce carême 
2024, je vous 
invite aussi 
spécialement à 
participer aux 
con f é r en ce s 
sur la Foi qui 
seront propo-
sées chaque 
dimanche en 
quatre lieux du 

diocèse (voir page 26 de ce 
numéro spécial). Elles vous 
offriront de vivre un chemi-
nement progressif, condui-
sant jusqu’à la Vierge Marie 
qui a accueilli la Foi, qui a 
approfondi sa Foi et qui a eu 
une Foi agissante.

Je vous souhaite un saint 
carême et vous assure de 
ma prière.

Mgr Raymond Centène,
évêque de Vannes
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Mercredi des Cendres
14 février 2024

Voici un chrétien — et un prêtre — qui, en ce 
mercredi des Cendres, pourrait nous servir 
de modèle : chaque jour des heures à genoux 
en prière silencieuse, en plus de la messe et 
des offices du bréviaire ; d’une austérité de 

vie impressionnante, ne se nourrissant 
la plupart du temps que de pain et 
d’eau, vêtu d’étoffes grossières, des  

chaussures pleines de clous aux pieds ; 
distribuant sa fortune en aumônes et ayant 
transformé son château en maison des pauvres 

dont il n’est plus que le gestionnaire et l’aumônier… 

Pierre Le Gouvello de Keriolet, né à Auray où il a été 
baptisé le 13 juillet 1602, mort le 8 octobre 1660 à 
Sainte-Anne-d’Auray où il est enterré, est un curieux 

exemple, tellement extrême qu’il en est décourageant… 
sauf si l’on sait ce qu’il avait été auparavant : un des 
pires contre-exemples de vie chrétienne ! C’est ce 
changement complet de vie qui va nous intéresser ; 
c’est la manière dont le Seigneur s’y est pris pour le 
sauver que nous allons découvrir dimanche après 
dimanche : quel chemin a-t-il pu emprunter sous la 
conduite de Dieu ?

Toutes les informations que nous trouverons dans 
les pages qui suivent sont tirées du témoignage 
authentique de quelqu’un qui a bien connu Keriolet : 
il s’agit de son directeur spirituel, le père Dominique 
de Sainte Catherine, religieux Carme de Sainte-Anne-
d’Auray qui, dès 1663, a fait le récit de sa vie.

« En ce temps de préparation [du jubilé 
de l’Église universelle], je me réjouis 
dès à présent de penser que l’année 
précédant l’événement jubilaire, 2024, 
pourra être consacrée à une grande 
“symphonie” de prière. » 

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022.

La tradition chrétienne est riche de gestes et attitudes 
pour exprimer la prière.

• Faire le signe de croix. Il est le signe des chrétiens, 
le rappel de la mort et de la résurrection du Christ.

• Être assis, c’est se disposer à une attitude d’écoute 
et de méditation.

• Se tenir debout, c’est manifester une attitude de 
        respect, d’attention, d’accueil, d’acclamation, de  
        dignité.

• S’agenouiller ou s’incliner, c’est entrer dans une 
attitude de recueillement, d’humilité. C’est se 
prosterner devant plus grand que soi.

Nos mains accompagnent notre prière :
• Mains ouvertes pour s’ouvrir à la Parole de Dieu ou 

pour dire le Notre Père.
• Mains jointes en position de demande.
• Mains levées pour acclamer.

Symphonie de prière

PRIER EN FAMILLE

Pierre Le Gouvello de Keriolet

4

Seigneur, aide-moi à regarder 
tous les aspects formidables de ma vie.

Prie to
n Père qui est présent dans le secret.Mt 6, 6

Gestes et attitudes de prière
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Il faut bien reconnaître que j’ai mis du temps à me 
convertir. On ne sort pas d’une vie de débauche 
du jour au lendemain. Pourtant le Seigneur n’avait 
cessé de me donner des signes de sa miséricorde. Il 
en fut ainsi le jour où je fus miraculeusement sauvé 
d’un mari jaloux qui voulut me tuer. Mais cela ne 
suffisait pas. Certes l’expérience forte que je fis en 
rencontrant les religieuses possédées de Loudun 
m’invita à une première conversion, mais, toujours 
dans l’excès, je retombai bien vite dans mes erreurs 
et mes travers. Mais Dieu est un père miséricordieux 
et patient. Il me fera comprendre peu à peu qu’il 
n’y a qu’un seul chemin pour vivre une authentique 
conversion, c’est celui de cet évangile lu le mercredi 
des Cendres, celui de l’aumône — c’est-à-dire du 
partage avec les plus pauvres —, celui de la prière 
humble et discrète et celui du jeûne qui me libère 
de tout ce qui m’encombre et m’empêche d’aller à 
l’essentiel. 
Seigneur, donne-moi d’être fidèle à ton Évangile et 
de le vivre jour après jour.

L’escalier de la sacristie mène à une petite chambre. 
Pierre Le Gouvello de Keriolet y refaisait ses forces 
entre deux confessions. Parce que le Père parle dans le 
secret et illumine les âmes enténébrées.

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :
« Ce que vous faites pour devenir des justes,
évitez de l’accomplir devant les hommes
pour vous faire remarquer.
Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous
auprès de votre Père qui est aux cieux.
Ainsi, quand tu fais l’aumône,
ne fais pas sonner la trompette devant toi,
comme les hypocrites qui se donnent en spectacle
dans les synagogues et dans les rues,
pour obtenir la gloire qui vient des hommes.
Amen, je vous le déclare : 
ceux-là ont reçu leur récompense.
Mais toi, quand tu fais l’aumône,
que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite,
afin que ton aumône reste dans le secret ;
ton Père qui voit dans le secret
te le rendra.
Et quand vous priez,
ne soyez pas comme les hypocrites :
ils aiment à se tenir debout
dans les synagogues et aux carrefours
pour bien se montrer aux hommes
quand ils prient.
Amen, je vous le déclare : 
ceux-là ont reçu leur récompense.
Mais toi, quand tu pries,
retire-toi dans ta pièce la plus retirée,
ferme la porte,
et prie ton Père qui est présent dans le secret ;
ton Père qui voit dans le secret
te le rendra.
Et quand vous jeûnez,
ne prenez pas un air abattu,
comme les hypocrites :
ils prennent une mine défaite
pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent.
Amen, je vous le déclare : 
ceux-là ont reçu leur récompense.
Mais toi, quand tu jeûnes,
parfume-toi la tête et lave-toi le visage ;
ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes,
mais seulement de ton Père 
qui est présent au plus secret ;
ton Père qui voit au plus secret
te le rendra. »

Mt 6, 1-6, 16-18

ÉVANGILE
SELON SAINT MATTHIEU
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QU’EN DIRAIT PIERRE DE KERIOLET ?
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Pierre Le Gouvello de Keriolet semblait être 
l’esclave du démon. D’un tempérament 
rebelle, il est envoyé au collège des Jésuites 
de Rennes où il n’en fait qu’à sa tête : 

mauvaises fréquentations, débauche, 
vols, maniement des armes dont 
il devient expert. Après avoir volé 

jusqu’à son père, il veut s’enfuir auprès du 
Grand Turc et se faire musulman. Un échec ! 
Mais comme il sort indemne de toutes ses 

mésaventures, même après un meurtre, il se 
sent invulnérable. Son cœur s’endurcit, son orgueil se 
renforce. Par vanité, il achète en 1628, après avoir hérité 
de son père, une charge de conseiller au Parlement 
de Bretagne. Il se prend pour son propre dieu. Par pur 
mépris de la religion, il simule la pratique chrétienne et 
même, après un orage qui l’avait importuné, il tire des 
coups de feu vers le ciel pour tuer Dieu s’il était possible. 
Comment un tel homme pourrait-il se convertir ?

Prière d’Adoration

À l’église paroissiale devant le tabernacle, ou chez 
soi devant une représentation du Christ (image, 
croix …)

Pour nourrir votre prière personnelle
S’asseoir ou s’ agenouiller et se recueillir. 
Faire un signe de croix lentement et consciemment. 

Dans le Saint-Sacrement, c’est Jésus qui parle à 
chacun de nous individuellement. Faites silence. 
Laissez-Le vous imprégner de sa présence.
Que voulez-vous déposer à ses pieds ? Avez-vous 
quelque chose à Lui demander pour quelqu’un ? Et 
pour vous-même ? 
Comment pourriez-vous vous engager à sa suite  ?

Pour terminer ce moment de proximité avec Jésus, 
récitez, avec Lui, le Notre Père. 
Demandez-Lui enfin de vous bénir et faites un signe 
de croix.

« Tout d’abord pour retrouver le désir 
d’être en présence du Seigneur, de 
l’écouter et de l’adorer. »

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

PRIER EN FAMILLE

Le règne de Dieu est proche.Mc 1, 15

Pierre Le Gouvello de Keriolet

1er dimanche de Careme
18 février 2024

^

6

Seigneur je sais que tu connais mon cœur et mes pensées.
Porte un regard doux et plein de compréhension sur moi.

CONFÉRENCE
DE CARÊME

Cf. p.26

Qu’est-ce que 
la foi ?
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Jésus venait d’être baptisé.
Aussitôt l’Esprit le pousse au désert
et, dans le désert,
il resta quarante jours,
tenté par Satan.
Il vivait parmi les bêtes sauvages,
et les anges le servaient.
Après l’arrestation de Jean,
Jésus partit pour la Galilée
proclamer l’Évangile de Dieu ;
il disait :
« Les temps sont accomplis :
le règne de Dieu est tout proche.
Convertissez-vous
et croyez à l’Évangile. »

Mc 1, 12-15

J’ai été long à comprendre le sens de cet 
évangile. Quel intérêt de vivre au désert loin 
de toutes les commodités de ce monde ? 
Certes, cela me laissait sur ma faim et 
je ressentais parfois en moi comme un 
grand vide. Je savais bien que cette vie de 
libertinage était pour moi plutôt du domaine 
de la provocation, et rendait malheureux 
mes parents. Cette vie de débauche, ce goût 
des armes et des mauvaises fréquentations 
étaient devenus de l’ordre de l’addiction. 
Il m’aura fallu la grâce divine et du temps 
pour comprendre que le désert dont parle 
l’évangile, je peux le trouver là où je vis. 
C’est bien le sens du jeûne évangélique. 
Et c’est en prenant du recul que peu à peu 
je me suis vraiment converti. Ce désert-
là a pris pour moi un goût de libération et 
l’Évangile est mon Livre de Vie… 

Celui que désigne Jean-Baptiste, c’est 
l’Agneau pascal. Il est venu avant 
lui pour témoigner dans le désert de 
l’accomplissement de la prophétie : « le 
Royaume de Dieu est tout proche ».

ÉVANGILE
SELON SAINT MARC

QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

«

»



Action de grâce, louange

PRIER EN FAMILLE

Il s’agit de reconnaître ce que Dieu nous 
donne. Cette prière s’enracine dans le 
quotidien et les rencontres. 
Elle consiste à remercier Dieu pour des 
événements simples de la vie : merci pour 
la vie, pour cette rencontre, pour telle 
personne, etc.

« Une prière pour remercier Dieu pour 
les nombreux dons de son amour 
pour nous et louer son œuvre dans 
la Création. [Elle] engage chacun 
au respect et à l’action concrète et 
responsable de sa préservation. » 

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

Il est bon que nous soyons ici.Mc 9, 5

Dans le cœur de Pierre Le Gouvello 
de Keriolet, pécheur invétéré, brillait 
étonnamment une petite lueur, 
annonce de la clarté future de sa 

vie transformée. Ce conseiller 
au Parlement de Bretagne, 
querelleur et violent, n’a pourtant 

jamais commis d’injustice dans ses 
fonctions. Bien qu’il ait souvent incité 
des pauvres au blasphème, il s’est 

toujours montré généreux envers eux. Même 
incroyant, il a continué, peut-être par piété 
envers sa mère, à réciter quotidiennement un 
Ave Maria. Un jour qu’en Allemagne des brigands 
menaçaient sa vie, il fit le vœu de se rendre en 
pèlerinage à Notre-Dame de Liesse (Aisne) s’il 
était sauvé : prière exaucée mais vœu accompli… 
après sa conversion ! Enfin, une vision terrifiante 
de l’enfer l’effraya si bien qu’il crut s’être converti 
et entra à la Chartreuse d’Auray. Vite sorti du 
noviciat, il devint athée et se révéla pire qu’avant. 
Mais jamais il n’oublia sa vision…

Pierre Le Gouvello de Keriolet

2e dimanche de Careme
25 février 2024

^

Je veux chanter ton amour, Seigneur, 
chaque instant de ma vie, 

Danser pour toi en chantant ma joie, 
et glorifier ton nom ! 

8

Retrouvez le chant Je veux chanter ton amour Seigneur 
en scannant ce QRcode :

CONFÉRENCE
DE CARÊME

Cf. p.26
La foi est 

une relation 
personnelle à 

Dieu.
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Mc 9, 2-12

En ce temps-là,
Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean,
et les emmena, eux seuls, à l’écart 
sur une haute montagne.
Et il fut transfiguré devant eux.
Ses vêtements devinrent resplendissants,
d’une blancheur telle
que personne sur terre 
ne peut obtenir une blancheur pareille.
Élie leur apparut avec Moïse,
et tous deux s’entretenaient avec Jésus.
Pierre alors prend la parole et dit à Jésus :
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici !
Dressons donc trois tentes :
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »
De fait, Pierre ne savait que dire,
tant leur frayeur était grande.
Survint une nuée qui les couvrit de son ombre,
et de la nuée une voix se fit entendre :
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! »
Soudain, regardant tout autour,
ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.
Ils descendirent de la montagne,
et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne 
ce qu’ils avaient vu,
avant que le Fils de l’homme
soit ressuscité d’entre les morts.
Et ils restèrent fermement attachés à cette parole,
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire :
« ressusciter d’entre les morts ».

Cet évangile m’interrogeait. Que signifie 
cette rencontre sur la montagne de la 
Transfiguration ? Pourquoi ce vêtement 
devenu resplendissant de lumière ? 
Pourquoi la présence d’Élie et de Moïse ? Je 
me rappelai alors le message de Keranna et 
la rencontre de sainte Anne avec un paysan 
Yvon Nicolazic. Comme dans l’église de 
Pluvigner, ma paroisse, la mère de la Vierge 
Marie est le plus souvent représentée 
méditant la Bible, la Parole de Dieu avec sa 
fille. C’est ainsi qu’Anne et Marie se préparent 
à accueillir Jésus dans leur vie, à la lumière 
des Écritures. Moïse et Élie représentent 
symboliquement tout l’Ancien Testament 
et attestent sur la montagne que c’est bien 
Jésus le Messie tant attendu. Lorsque sainte 
Anne demande à Yvon Nicolazic de suivre 
le flambeau, au-delà de la découverte de 
la statue à la lumière de ce flambeau, c’est 
bien le Christ transfiguré, ressuscité que 
sainte Anne nous invite à suivre. Elle est là, 
la lumière de la transfiguration. 
Seigneur, fasse que je sache toujours te 
reconnaître dans les Écritures partagées et 
que je vive à ta lumière.

Parmi les apôtres du collège apostolique 
qui ornent la tribune de l’ancien jubé, on 
reconnaît Pierre avec sa clé, Jean avec 
un calice, et Jacques avec son bâton de 
pèlerin, les trois apôtres présents à la 
Transfiguration.

ÉVANGILE
SELON SAINT MARC

QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

«

»



PRIER EN FAMILLE

« La prière comme expression “d’un 
seul cœur et d’une seule âme” (cf. Ac 4, 
32) […] se traduit par la solidarité et le 
partage du pain quotidien. » 

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

Prière de communion

La prière de communion invite à demeurer et vivre 
ensemble auprès du Seigneur.
« Le Seigneur nous a enseigné : “A ceci, tous vous 
reconnaîtront pour mes disciples, à cet amour que 
vous aurez les uns pour les autres.” (Jean 13, 35). 
L’Eucharistie nous éduque plus profondément à 
cet amour. Elle nous montre en effet la valeur aux 
yeux de Dieu de tout être humain, notre frère et 
notre sœur. » 

Saint Jean-Paul II,  
“Le mystère et le culte de la sainte Eucharistie”, 1980

L’Eucharistie nous envoie vivre de ce don, porter 
du fruit et être au service des autres à l’exemple du 
Christ pauvre et humble : c’est le fondement de la 
vie chrétienne. 

En janvier 1636, Pierre Le Gouvello de 
Keriolet, prêt à changer de religion, 
gagne Loudun pour y séduire une jeune 
protestante. Mais du bruit va l’attirer 

dans une église plusieurs jours 
de suite. On y exorcise en public 
des religieuses, victimes de la 

vengeance démoniaque d’un prêtre : 
celui-ci, brillant mais scandaleux, s’était 
vu refuser par la supérieure le poste 

d’aumônier et, dès 1632, les cas de possession 
diabolique s’étaient multipliés parmi les sœurs. 
Ce 6 janvier 1636, le démon, contraint par 
l’exorcisme, interpelle Pierre par la bouche d’une 
possédée et lui révèle son passé. Il en est saisi ! 
Non, ce n’est pas sa valeur dans le maniement 
des armes qui l’a maintenu en vie mais la Vierge 
et son ange gardien ; non, ce n’est pas son mépris 
de Dieu qui l’a fait sortir de la Chartreuse mais 
sa misérable impureté… Il est humilié jusqu’à 
l’intime : ce jour-là, le sanctuaire de son cœur est 
purifié.

Pierre Le Gouvello de Keriolet

Beaucoup crurent en son nom.Jn 2, 23 

3e dimanche de Careme
3 mars 2024

^

10

Seigneur, je sais que tu m’aimes, 
Aide-moi à regarder les autres avec la 

même douceur que toi.

CONFÉRENCE
DE CARÊME

Cf. p.26

L’importance 
de nourrir sa 

foi.
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Comme la Pâque juive était proche,
Jésus monta à Jérusalem.
Dans le Temple, il trouva installés
les marchands de bœufs, de brebis et de colombes,
et les changeurs.
Il fit un fouet avec des cordes,
et les chassa tous du Temple,
ainsi que les brebis et les bœufs ;
il jeta par terre la monnaie des changeurs,
renversa leurs comptoirs,
et dit aux marchands de colombes :
« Enlevez cela d’ici.
Cessez de faire de la maison de mon Père
une maison de commerce. »
Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit :
L’amour de ta maison fera mon tourment.
Des Juifs l’interpellèrent :
« Quel signe peux-tu
nous donner
pour agir ainsi ? »
Jésus leur répondit :
« Détruisez ce sanctuaire,
et en trois jours je le relèverai. »
Les Juifs lui répliquèrent :
« Il a fallu quarante-six
ans pour bâtir ce sanctuaire,
et toi, en trois jours tu le relèverais ! »
Mais lui parlait du sanctuaire de son corps.
Aussi, quand il se réveilla d’entre les morts,
ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ;
ils crurent à l’Écriture
et à la parole que Jésus avait dite.
Pendant qu’il était à Jérusalem 
pour la fête de la Pâque,
beaucoup crurent en son nom,
à la vue des signes qu’il accomplissait.
Jésus, lui, ne se fiait pas à eux,
parce qu’il les connaissait tous
et n’avait besoin d’aucun témoignage sur l’homme ;
lui-même, en effet, 
connaissait ce qu’il y a dans l’homme.

Jn 2, 13-25

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN

D’une certaine manière, cet évangile, je l’ai vécu avant de mieux 
le comprendre. Mon habitude de dire un « Je vous salue Marie » 
tous les soirs, comme je l’avais promis à ma mère, malgré ma vie de 
débauché, mon désir d’aller dans des sanctuaires ou des monastères 
comme à Notre Dame de Liesse ou à Loudun, avait un sens bien 
plus profond que je ne le pensais. En évoquant le sanctuaire détruit 
qu’il relèvera en trois jours, Jésus parle de son propre corps qui 
ressuscitera. Ainsi dans le cœur du pire des pécheurs, brille une 
petite lumière et c’est cette lumière que nous devons raviver. C’est 
pour cela que l’Église bénit non pas le péché mais les pécheurs 
quelles que soient leurs fautes. Et pécheurs, nous le sommes tous 
un peu, même après le chemin de conversion que j’ai vécu. « Mais 
lui parlait du sanctuaire de son corps » nous dit Jean. C’est bien pour 
cela qu’après ma conversion, j’ai continué à fréquenter un certain 
nombre de sanctuaires comme celui de la Sainte-Baume. Ainsi, 
lorsque sainte Anne demande à Yvon Nicolazic de reconstruire la 
chapelle, n’est-ce pas aussi de cela qu’il s’agit ? 
Seigneur, donne-moi de (re)construire le sanctuaire de mon cœur, 
alors je pourrai continuer ma marche vers la Pâque de Jésus, et être 
"pierre vivante" de ton Église.

Grappes de raisin, pampres de vigne, 
coupe de la vie offerte, « étoile radieuse 
du matin » de l’Apocalypse : c’est 
désormais par le sanctuaire de son corps 
eucharistique que le Seigneur est présent 
dans tous les tabernacles de la terre.
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QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

«

»



4e dimanche de Careme
10 mars 2024

^

Le 6 janvier 1636, dans l’église Sainte-
Croix de Loudun, Pierre Le Gouvello 
de Keriolet, bouleversé par la vérité, 
reconnaît son péché et confesse 

publiquement ses fautes 
soudainement mises en lumière. Il 
décide de tourner le dos à sa 

vie d’avant et de se confier au Christ. 
Le lendemain, il se confesse au prêtre 
exorciste et reçoit le pardon de Dieu. Le 

démon doit avouer que, dans le cas de Keriolet, 
cet abominable pécheur resté fidèle à sa prière 
quotidienne à Marie, c’est elle, la Vierge, qui 
l’a vaincu. Dès ce 7 janvier 1636, il entame le 
pèlerinage marial promis, mais jamais réalisé, 
à Notre-Dame-de-Liesse : voyage à pied long et 
périlleux où, comme l’avait prédit le démon, il 
sera maltraité. Dans la joie de sa conversion, il 
fait, pour rentrer en Bretagne, un énorme détour 
par le sud de la France jusqu’à la Sainte-Baume, 
sur les traces de Marie Madeleine, elle aussi 
convertie.

Pierre Le Gouvello de Keriolet

PRIER EN FAMILLE

« La prière […] permet à chaque 
homme et à chaque femme de ce 
monde de se tourner vers le Dieu 
unique, pour lui dire ce qui est caché 
dans le secret du cœur. »

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

Prière intérieure de demande 

Le Christ lui-même nous dit de demander : 
« Demandez… cherchez… frappez, on vous 
ouvrira » (Lc 11,9). Il répond à nos demandes 
par son amour, non pas toujours comme nous 
l’aurions souhaité, mais en nous donnant son 
Esprit.
La prière de demande nous invite à prier les 
uns pour les autres.

12

Seigneur, je sais que tu m’aimes, 
Viens me redire 

combien je compte à tes yeux.

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique.

Jn 3, 16

CONFÉRENCE
DE CARÊME

Cf. p.26

La foi est 
agissante.
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Jn 3, 14-21

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :
« De même que le serpent de bronze
fut élevé par Moïse dans le désert,
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé,
afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie 
éternelle.
Car Dieu a tellement aimé le monde
qu’il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui ne se perde pas,
mais obtienne la vie éternelle.
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,
non pas pour juger le monde,
mais pour que, par lui, le monde soit sauvé.
Celui qui croit en lui échappe au Jugement,

celui qui ne croit pas est déjà jugé,
du fait qu’il n’a pas cru 
au nom du Fils unique de Dieu.
Et le Jugement, le voici :
la lumière est venue dans le monde,
et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière,
parce que leurs œuvres étaient mauvaises.
Celui qui fait le mal déteste la lumière :
il ne vient pas à la lumière,
de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ;
mais celui qui fait la vérité vient à la lumière,
pour qu’il soit manifeste
que ses œuvres ont été accomplies 
en union avec Dieu. »

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN

« Dieu a tellement aimé le monde… Celui 
qui fait le mal déteste la lumière… Mais 
celui qui fait la vérité vient à la lumière. » 
Combien ces paroles de l’Évangile me 
touchent. Je détestais la lumière. Ainsi 
lorsque j’ai pris conscience de tout le mal 
que j’avais fait, je me suis dit qu’il était 
temps de pleurer mon péché et de vraiment 
me convertir. Après avoir reçu l’absolution 
sacramentelle, l’immense miséricorde 
divine m’envahit. Ce fut pour moi une 
grande joie, et comme une lumière qui 
éclairait mon cœur de pécheur converti. 
Merci Marie d’avoir œuvré à ma conversion. 
« C’est pourquoi je supplie la bienheureuse 
Vierge Marie, les anges et tous les saints… » 
dit-on dans le « Je confesse à Dieu ». Je sais 
Marie combien tu m’as accompagné même 
dans les pires moments. Reste toujours à 
mes côtés pour que sans fin je proclame 
« ce Dieu qui a tant aimé le monde ». Je peux 
dire aujourd’hui que ma conversion m’a 
rendu heureux d’être aimé et d’aimer. Merci 
Seigneur !

Sur la façade sud 
de la chapelle, 
le cadran solaire 
marqué de la date 
1600, rappelle que 
le temps qui passe 
sera soumis au 
jugement. C’est la 
lumière qui mettra 
au jour la bonté des 
œuvres humaines.

QU’EN DIRAIT 
KERIOLET ?

«

»



5e dimanche de Careme
17 mars 2024

^

Après les risques et les joies de ses 
premiers pèlerinages, Pierre Le Gouvello 
de Keriolet revient à son château de 
Kerlois en Pluvigner. Non seulement 

sa foi neuve le conduit à une 
intense vie de prière, mais aussi il 
renonce, en toute chose, à lui-

même, pour suivre son Sauveur. Ainsi, 
l’orgueilleux querelleur abandonne 
la violence et accepte désormais sans 

révolte les humiliations. Les gants parfumés 
qu’affectionnait tant cet ancien vaniteux 
disparaissent et c’est de ses mains nues que Pierre 
soigne les plaies des malades. Car il en accueille 
jusqu’à deux cents chaque jour au château et il 
fait construire un nouveau bâtiment qui sert de 
dortoir à une soixantaine de nécessiteux. À vrai 
dire, l’intégralité de sa fortune, gérée de près 
d’ailleurs, sert exclusivement aux plus pauvres. 
C’est encore lui qui fonde, par une riche donation, 
l’hôpital d’Auray !

Pierre Le Gouvello de Keriolet

14

Seigneur Dieu, je n'ai pas toujours fait ce que tu aimes
J'ai péché contre Toi et les autres

Je te promets avec ton aide de vivre selon ton amour.

PRIER EN FAMILLE

« La prière comme voie royale vers 
la sainteté […] conduit à vivre la 
contemplation même au milieu de 
l’action ». 

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

Prière, voie royale 
vers la sainteté  

C’est l’attitude des disciples qui se laissent 
saisir par le Christ et qui contemplent la 
gloire de Dieu. 
La contemplation est présence à l’amour 
de Dieu, regard aimant sur Jésus, écoute 
recueillie de sa Parole, dans le silence.

Quel saint est particulièrement cher à votre 
cœur ?

CONFÉRENCE
DE CARÊME
Cf. p.26

Quand j’aurai été élevé de terre, j’at irerai à moi tous les hommes.

Jn 12, 32

Marie une 
femme de foi.
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En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient 
montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. 
Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent 
cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à 
André, et tous deux vont le dire à Jésus. Alors Jésus leur déclare : 
« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. Amen, 
amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, 
il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime 
sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie 
éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi 
je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père 
l’honorera. Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? 
“Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que 
je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » Alors, 
du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai 
encore. » En l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un 
coup de tonnerre. D’autres disaient : « C’est un ange qui lui a parlé. » 
Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette 
voix, mais pour vous. Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; 
maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors ; et moi, 
quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » 
Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.

« Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce 
monde la gardera pour la vie éternelle ». Combien j’ai 
aimé méditer cet évangile de la montée de Jésus vers 
Jérusalem qui L’a conduit au Golgotha puis au jardin de 
la Résurrection. Dans ma vie dissolue, je croyais avoir fait 
le bon choix et être heureux. Après ma conversion, j’ai 
changé radicalement de vie. Mon château est devenu un 
hospice où j’accueillais les plus pauvres. Et ceux-ci ont 
fait ma joie. En les rencontrant, en les soignant et en les 
accompagnant, je sentais qu’une présence mystérieuse 
marchait à nos côtés : «  Chaque pauvre que je recevais, 

je le regardais comme Jésus-Christ. Si j’en rencontrais de 
bien malades, soit vérolés ou autres couverts d’ulcères, 
c’était ceux-là que j’embrassais [...] plus volontiers, 
pensant moi-même : peut-être voici Notre Seigneur… »*. 
C’est ainsi que j’ai pu répondre, pour moi-même, à la 
question de ces Grecs de l’évangile : « Nous voulons voir 
Jésus ». Être disciple de Jésus doit se vivre certes dans la 
prière, mais aussi se traduire concrètement dans notre 
vie de tous les jours. 
Merci Seigneur de m’avoir permis ces rencontres dans les 
plus pauvres.

Comme tout cultivateur ayant semé et 
récolté le grain, saint Isidore, patron des 
laboureurs, a le cœur simple et ouvert 
pour comprendre le langage imagé du 
Christ. 
Pierre Le Gouvello de Keriolet n’a pas 
connu cette statue installée dans le 
retable au début du 18e siècle. 

Jn 12, 20-33

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN

QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

* Extrait de Le pénitent breton Pierre de Keriolet par Hippolyte Le Gouvello , 1878, p.196

«

»



dimanche des rameaux
24 mars 2024

Marcher des jours, franchir des collines, 
passer enfin la porte de la ville, terme 
du voyage, y être menacé et incarcéré… 
Comme le Christ acheva de cette 
manière son dernier pèlerinage 
pascal à Jérusalem, ainsi son 
disciple vécut-il des fatigues et 

des épreuves semblables durant ses 
innombrables pèlerinages dans l’Europe 
de son temps. En France du Nord et du 

Sud, dans sa province de Bretagne ou bien 
jusqu’à Compostelle ou Rome, particulièrement 
pour le Grand Jubilé de 1650, Keriolet a parcouru 
à pied plus de 100 000 km pendant quinze ans. 
Ces marches ne lui ont pas seulement permis de 
chercher Dieu auprès des saints du ciel honorés 
ici-bas, mais aussi de rencontrer les grands 
spirituels de son temps comme le futur saint 
Vincent de Paul. Chemin faisant, sa générosité 
ne cesse jamais : pour les pauvres, les hôpitaux 
ou même l’évangélisation des Indiens de la 
Nouvelle-France.

Pierre Le Gouvello de Keriolet
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Seigneur Dieu, 
Présent partout au-delà de nos regards,

Fais-toi reconnaître comme vivant au cœur de nos vies.

PRIER EN FAMILLE

« Une année intense de prière, au 
cours de laquelle les cœurs s’ouvriront 
pour recevoir l’abondance de la grâce, 
faisant du “Notre Père”, la prière que 
Jésus nous a enseignée, le programme 
de vie pour chacun de ses disciples. » 

Pape François, Rome, 
Saint Jean-de-Latran, 11 février 2022

Symphonie de prière

Notre Père

Cette prière, qui nous est donnée par Jésus, est 
une règle de vie chrétienne. Elle nous révèle qui est 
Dieu et nous invite à tourner nos cœurs vers notre 
Père pour lui adresser toutes nos demandes. 

Notre Père, 
qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.

Amen

Hosanna ! Hosanna !
Jn 12, 13 
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En ce temps-là,
quelques jours avant la Pâque,
 la grande foule venue pour la fête
apprit que Jésus arrivait à Jérusalem.
Les gens prirent des branches de palmiers
et sortirent à sa rencontre.
Ils criaient :
« Hosanna !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Béni soit le roi d’Israël ! »
Jésus, trouvant un petit âne, s’assit dessus,
comme il est écrit :
Ne crains pas, fille de Sion.
Voici ton roi qui vient,
assis sur le petit d’une ânesse.
Cela, ses disciples ne le comprirent pas sur le moment ;
mais, quand Jésus fut glorifié,
ils se rappelèrent que l’Écriture disait cela de lui :
c’était bien ce qu’on lui avait fait.

Jn 12, 12-16

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN

Cette entrée dans Jérusalem et les célébrations de la 
semaine sainte m’ont toujours impressionné. Parmi les 
nombreux sanctuaires que je fréquente, j’aime cette 
humble chapelle sainte-Brigitte-de-Laimer située à un 
quart de lieue de Sainte-Anne-d’Auray. Cette infatigable 
adoratrice de la Croix m’a montré le chemin d’une 
grande dévotion pour la Passion du Christ. Oui, j’aimais 
me retrouver dans cette humble chapelle et c’est là que 
je me rendis, le 14 septembre 1660, jour de la fête de 
l’exaltation de la Croix. C’était à quelques jours de ma 
mort. Ce chant de l’Église résonnait en moi : « Nos autem 
gloriari oportet in cruce Domini nostri Jesu Christi/ il faut 
que nous soyons glorifiés dans la croix de Notre Seigneur 
Jésus Christ »*. Au Père Dominique qui m’accompagnait 
en ce 14 septembre dans cette chapelle, je dis que « je 
mettais la première et la principale [des marques de 
fidélité à Dieu] dans la persévérance en l’amour de la 
croix, puisque Jésus Christ même y avait posé le plus haut 
point de gloire en s’anéantissant et en mourant pour les 
hommes, afin de leur servir d’exemple »*. Trois semaines 
après je quittai ce monde en ayant compris que c’est là, 
dans le mystère de la Croix, que se révèle au plus haut 
point le mystère de la miséricorde divine. Et c’est bien ce 
dont j’avais voulu vivre, comme témoin de la miséricorde 
auprès des plus pauvres et des malades. 
Merci Seigneur de m’avoir donné, à moi le pécheur au 
passé tumultueux, ta miséricorde infinie !
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QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

* Ibid. p.359

«

»
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messe chrismale
26 mars 2024

En ce temps-là,
Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé.
Selon son habitude,
il entra dans la synagogue le jour du sabbat,
et il se leva pour faire la lecture.
On lui remit le livre du prophète Isaïe.
Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit :
L’Esprit du Seigneur est sur moi
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction.
Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres,
annoncer aux captifs leur libération,
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue,
remettre en liberté les opprimés,
annoncer une année favorable accordée par le Seigneur.
Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit.
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui.
Alors il se mit à leur dire :
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture
que vous venez d’entendre. »

Lc 4, 16-21

ÉVANGILE
SELON SAINT LUC

La messe chrismale précède le Triduum pascal. Célébrée 
normalement le jeudi saint au matin avec les fidèles à la 
cathédrale, elle peut être anticipée d’un jour ou deux par 
commodité pour les prêtres : ils y renouvellent en effet leur 
promesse sacerdotale à l’image du Christ prêtre. 
L’évêque y renouvelle aussi les huiles nécessaires aux 
sacrements : bénédiction des huiles des catéchumènes et 
des malades par lesquelles Dieu prend soin de son peuple, 
et consécration du saint chrême que l’évêque crée par 
l’adjonction d’un parfum pour la consécration des baptisés, 
des confirmés, des ordinands, mais aussi des autels et des 

églises. Le saint chrême manifeste que, par l’onction et 
l’action de l’Esprit-saint, un changement de nature s’opère. 
Il y a un avant et un après.
Dans l’évangile du jour, Jésus inaugure sa mission de 
sauveur : il est le Christ, il est celui qui a reçu l’onction, il 
est envoyé pour libérer, guérir et remettre les péchés. 
Sa mission salvifique, soigner et guérir, est accomplie 
῁jusqu’au bout῁ par le don de sa propre vie sur la croix : 
les prêtres ont reçu pouvoir de la continuer en son nom, au 
service du peuple de Dieu, en particulier par les sacrements 
dont les huiles sont le symbole.

BÉNÉDICTION 
DES HUILES
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jeudi saint
28 mars 2024

Le lavement des pieds, Anonyme, XVIIe siècle, musée de l’Antiquaille de Lyon

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son 
Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. Au cours du 
repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de 
le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en 
va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; 
puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer 
avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, 
qui me laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; 
plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 
Jésus lui répondit : « Si je ne te lave 
pas, tu n’auras pas de part avec 
moi. » Simon-Pierre lui dit : « Alors, 
Seigneur, pas seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête ! »
Jésus lui dit : « Quand on vient de 
prendre un bain, on n’a pas besoin 
de se laver, sinon les pieds : on est 
pur tout entier. Vous-mêmes, vous 
êtes purs, mais non pas tous. » Il 
savait bien qui allait le livrer ; et c’est 
pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas 
tous purs. » Quand il leur eut lavé les 
pieds, il reprit son vêtement, se remit 
à table et leur dit : « Comprenez-
vous ce que je viens de faire pour 
vous ? Vous m’appelez “Maître” et 
“Seigneur”, et vous avez raison, car 
vraiment je le suis. Si donc moi, le 
Seigneur et le Maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous aussi, vous devez 
vous laver les pieds les uns aux 
autres. C’est un exemple que je vous 
ai donné afin que vous fassiez, vous 
aussi, comme j’ai fait pour vous. »

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN
Jn 13, 1-15

Saint Jean est le seul des évangélistes à parler du dernier 
repas de Jésus sans évoquer la bénédiction du pain et du 
vin. Il choisit de mettre l’accent sur le lavement des pieds 
pour signifier que Jésus se donne de la même manière 
par ce geste que par son corps livré et son sang versé : il 
se fait serviteur, il sauve et purifie nos propres vies par le 
don de la sienne.
Au-delà du simple geste de laver les pieds, Jésus nous 
invite à le laisser faire : c’est lui qui sauve. Mais il ne peut 

nous sauver que si nous acceptons d’être sauvés. C’est 
pourquoi il dit à Pierre : « Si je ne te lave pas, tu n’auras 
pas de part avec moi ». Ce n’est pas une sentence, mais 
une conséquence. Autrement dit, accepter d’être sauvés 
induit que nous regardions en nous-mêmes ce qui a 
besoin d’être "lavé", que nous fassions confiance à Dieu 
et que, même imparfaits, nous n’ayant pas honte de ce 
que nous sommes, car lui nous voit déjà comme des 
êtres sauvés.
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vendredi saint
29 mars 2024

VÉNÉRATION
DE LA CROIX

Le Christ sur la croix, Eugène Delacroix, musée de la Cohue, Vannes

C’est au cours de l’office du vendredi saint que le peuple 
de Dieu est invité à adorer « la sainte croix ». Le missel 
romain précise que le diacre s’avance en procession 
avec la croix entourée de deux cierges jusqu’au chœur 
appelé ici sanctuaire. Le prêtre, debout devant l’autel 
clame trois fois : « Voici le bois de la Croix, qui a porté 
le salut du monde ». Trois fois, l’assemblée répond : 
« venez, adorons ! ». Ces trois répétitions rappellent bien 
sûr la Sainte Trinité : le Père et le Saint-Esprit ne sont pas 
cachés quand le Fils est en croix, mais au contraire bien 
présents dans une unité parfaite. 

Ce dialogue entre le prêtre et l’assemblée est donc une 
invitation à reconnaître le fait d’être sauvé. Ainsi, la 
vénération de la croix n’est pas un rite de “pleureuses 
désespérées” On ne peut pas adorer un mort, cela 

n’aurait pas de sens. En effet, même si la croix rappelle 
la mort de Jésus et le fait que nous sommes pécheurs, 
elle préfigure déjà ce qui va suivre : nous attendons la 
résurrection de Jésus. C’est par lui que nous sommes 
sauvés : il a pris sur lui nos manques, nos imperfections, 
nos péchés et il nous redonne vie. 

Embrasser ou toucher ensuite le bois de la croix en geste 
d’adoration, c’est donc se faire humble et entrer dans une 
espérance : il n’y a rien que Dieu ne puisse pardonner, il 
a tout pris sur lui. Vénérer la croix, ce n’est pas un geste 
d’esclave soumis, mais un geste d’amour. Cette croix ne 
nous accuse pas, elle nous rappelle que rien ne peut nous 
séparer de Jésus, sauf ce que nous mettons nous-mêmes 
entre lui et nous. Embrasser la croix est finalement une 
étreinte, un geste d’abandon et de confiance.
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samedi saint
30 mars 2024

Dieu éternel et tout-puissant, 
dont le Fils unique est descendu 
aux profondeurs de la terre, d'où 
il est remonté glorieux : accorde 
à tes fidèles, ensevelis avec lui 
dans le baptême, d'accéder par sa 
résurrection à la vie éternelle.  

Oraison des vêpres du samedi saint



Vigiles et dimanche de paques
30 et 31 mars 2024

^

Petit retour en arrière sur une 
question qui tourmenta le nouveau 
converti : suivre Jésus ressuscité, oui, 
absolument, mais sur quel chemin de 
vie ? Celui du cloître, pour fuir les 

tentations du monde ? On lui 
désigna, à lui l’ancien débauché 
resté célibataire, le chemin de 

la prêtrise. Mais comment exercer un 
pareil ministère avec un tel passé ? Seul 
son confesseur parvint à décider Pierre. 

Alors, étudiant à marche forcée la théologie, il 
put recevoir à Vannes le 20 septembre 1636 la 
tonsure, les ordres mineurs et le sous-diaconat. 
Il est ordonné diacre le 7 mars 1637, puis prêtre 
le 28 mars de la même année, quinze mois 
seulement après sa conversion. Il lui faudra 
encore un deuxième voyage à Loudun pour 
arracher au démon cet ordre du ciel : il ne sera 
pas religieux, mais prêtre séculier au milieu du 
monde, partageant les peines et les misères de 
ses contemporains.

Pierre Le Gouvello de Keriolet
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Alléluia ! Alléluia !
Jn 2, 23 

PRIER EN FAMILLE

Que ton Esprit fasse de nous des hommes nouveaux, 
pour que nous ressuscitions avec le Christ 

dans la lumière de la vie.

Aujourd’hui, Dieu notre Père, tu 
nous ouvres la vie éternelle par 
la victoire de ton Fils sur la mort, 
et nous fêtons sa résurrection. 
Que ton Esprit fasse de nous des 
hommes nouveaux, pour que 
nous ressuscitions avec le Christ 
dans la lumière de la vie. Amen !
Oraison des vêpres du dimanche de 

Pâques

Bénédiction 
du pape François 

Urbi et Orbi 
à 12 h 

à écouter sur RCF
ou suivre sur 

France 2 ou KTOtv

Lors de la vigile, c’est 
le cierge pascal qui 
est porté au milieu 
de l’assemblée : il 
n’y a pas de croix 
de procession. Il est 
allumé avec le feu 
nouvellement béni. 
Il symbolise le Christ 
ressuscité, victorieux 
de la mort et des 
ténèbres.  

Chaque cierge pascal 
comporte une marque 
semblable à celle-ci : la 
croix, l’alpha, l’oméga et 
l’année en cours.

A

2

2

0

4

Ω
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ÉVANGILE
SELON SAINT MARC
Mc 16, 1-7

Ces évangiles de la Résurrection, je les ai 
vécus de façon toute particulière à la suite 
de ma conversion. Le château de Kerlois n’est 
pas très éloigné de Keranna, le hameau où 
Yvon Nicolazic a bénéficié des apparitions 
de sainte Anne. Lorsque les carmes, à qui 
Monseigneur de Rosmadec avait confié le 
sanctuaire naissant, ont construit en ce lieu 
leur monastère, j’aimais venir y méditer ces 
récits de la Résurrection, en particulier dans 
le cloître qui évoque si bien le jardin près du 
Golgotha où Marie Madeleine rencontra Jésus 
ressuscité. Lié d’amitié avec les Carmes, je 
suis souvent venu célébrer la messe dans la 
toute nouvelle chapelle du sanctuaire. Joies 
du matin de Pâques : joie de Marie Madeleine 
et des femmes rencontrant le "jardinier", 
joie des apôtres  témoignant de leur foi 
pascale, joie des chrétiens, générations après 
générations, annonçant la Bonne Nouvelle. 
Qu’il est grand ce mystère de la foi ! Le Christ 
Jésus, par sa Résurrection, nous appelle à 
la Vie. Ma vie dissolue m’avait éloigné du 
Seigneur, ma conversion m’en a rapproché et 
je suis devenu prêtre. Ce fut pour moi comme 
une véritable renaissance et Pâques prit alors 
un sens tout particulier de participation à la 
Pâque du Christ Jésus. 
Seigneur donne-moi de toujours témoigner 
de cette joie de Pâques qui dit toute ta 
miséricorde envers chacun d’entre nous ! 

Le sabbat terminé,
Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé
achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus.
De grand matin, le premier jour de la semaine,
elles se rendent au tombeau
dès le lever du soleil.
Elles se disaient entre elles :
« Qui nous roulera la pierre
pour dégager l’entrée du tombeau ? »
Levant les yeux,
elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre,
qui était pourtant très grande.
En entrant dans le tombeau,
elles virent, assis à droite,
un jeune homme vêtu de blanc.
Elles furent saisies de frayeur.
Mais il leur dit :
« Ne soyez pas effrayées !
Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ?
Il est ressuscité : il n’est pas ici.
Voici l’endroit où on l’avait déposé.
Et maintenant,
allez dire à ses disciples et à Pierre :
“Il vous précède en Galilée.
Là vous le verrez,
comme il vous l’a dit.” »

Le Christ ressuscité et les saintes femmes au tombeau, Fra Angelico

QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

«

»
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dimanche de la misericorde
7 avril 2024

‘

« Tu nous as faits pour toi Seigneur, et notre cœur est sans 
repos tant qu’il ne demeure en Toi » chantait saint Augustin, 
l’évêque d’Hippone au IVe siècle. Longtemps, moi aussi, je ne 
te connaissais pas. Malgré mon péché, malgré les turpitudes 
de ma jeunesse, tu es venu me chercher, et patiemment 
tu m’as permis de me retourner vers Toi. De me convertir. 
Lorsque je venais d’avoir cinq ans, mes parents rachetèrent 
la chapelle Notre-Dame-de-la-Miséricorde proche de 
notre propriété de Kerlois. Combien ce lieu m’a marqué, et 
c’est là, qu’après ma conversion, devenu prêtre, j’ai aimé 
témoigner de la miséricorde divine. Moi-même, par ma vie 
et ma conversion, j’ai compris dans mon cœur combien le 
Seigneur était miséricordieux : « Soyez miséricordieux comme 
votre Père est miséricordieux ». Alors, comme saint Augustin 
devenu prêtre, je suis devenu ministre de la miséricorde 
en particulier en donnant aux fidèles le sacrement de la 
Réconciliation dans cette chapelle (et c’est l’évangile de 
ce jour…) et en transformant mon manoir de Kerlois en 
hospice pour les malades et les plus pauvres… Proclamer la 
résurrection de Jésus, c’est aussi vouloir que tout homme 
malade ou pécheur se relève et vive dans l’amour de Dieu et 
de ses frères. 
Seigneur, donne-nous d’être des témoins de la miséricorde !

Miséricorde a été faite 
à Pierre Le Gouvello de 
Keriolet, ce pécheur 
endurci arraché au 

pouvoir du démon. 
C’est pourtant par 
les mots du démon à 

Loudun que la Providence 
a permis à cet incrédule 
de connaître son Sauveur 

et de découvrir le nom de celle 
qui lui avait obtenu miséricorde : 
Marie, Notre Dame ! Voilà pourquoi 
il voyait sa chapelle Notre-Dame-
de-Miséricorde, non loin de son 
château de Kerlois, comme son 
asile et sa demeure. Il s’y retirait 
pour prier et pour y exorciser lui 
aussi des possédés. Un autre asile 
lui avait été réservé : très généreux 
envers le couvent des Carmes 
chargés du pèlerinage de Sainte-
Anne, Keriolet y avait sa chambre. 
Frappé d’une angine de poitrine, il 
y mourut en odeur de sainteté le 8 
octobre 1660. Il fut inhumé devant 
le maître-autel de l’ancienne 
chapelle Sainte-Anne. Ses restes 
reposent aujourd’hui dans la 
basilique, à gauche en entrant.

Pierre Le Gouvello 
de Keriolet

L’incrédulité de saint Thomas, Le Caravage, 1603

QU’EN DIRAIT KERIOLET ?

Instauré par le pape saint Jean-Paul II en 2000, le dimanche de la miséricorde est lié au mystère de Pâques : par 
la mort et la résurrection de Jésus, Dieu fait miséricorde, c’est-à-dire qu’il se penche sur notre misère pour nous 
sortir de nos propres morts et nous ramener à la vie, à la joie d’être sauvés. Aussi ce dimanche nous invite à une 
action de grâces pour Jésus qui apporte le salut, non pas à quelques-uns, mais à l’humanité entière parce que 
Dieu nous aime. 

«

»
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C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier 
jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des 
Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La 
paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses 
mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en 
voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix 
soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi 
aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux 
et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez 
ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses 
péchés, ils seront maintenus. » Or, l’un des Douze, Thomas, 
appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux 
quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : 
« Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne 
vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets 
pas mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la 
main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » Huit jours plus 
tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, 
et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes 
étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La 
paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt 
ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon 
côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » Alors Thomas 
lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit   : « Parce 
que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir 
vu. » Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits 
en présence des disciples et qui ne sont pas écrits dans ce 
livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que 
Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en croyant, 
vous ayez la vie en son nom.

ÉVANGILE
SELON SAINT JEAN
Jn 20, 19-31



conferences de Careme
^

‘

« Relève-toi et va : ta Foi t’a sauvé ! »
Lc 17, 19

À l’occasion du carême 2024, cinq conférences sur la Foi vous sont 
proposées. 

La première sera donnée par Monseigneur Centène le 1er dimanche de 
carême, jour de l’appel décisif des catéchumènes en vue de leur baptême. 
Les quatre conférences suivantes, chaque dimanche de carême, vous 
proposent un cheminement progressif, conduisant jusqu’à la Vierge 
Marie qui a accueilli la foi, qui a approfondi sa foi et qui a eu une foi 
agissante. 

Chaque conférence aura lieu de 16 h à 17 h 30, selon ce programme : 
enseignement, suivi d'un témoignage incarnant la spiritualité évoquée, 
puis temps d’échange.

Qu’est-ce que la foi ?
par Mgr Centène, en présence des catéchumènes.

18 février
à 16 h

Lorient
Église Notre-Dame-de-Victoire
 1 rue de Turenne

La foi est une relation personnelle avec Dieu
Enseignement sur la prière et l’union personnelle 
avec Dieu. 
Par Dom Benoît Wilhelm de l’abbaye Sainte-
Anne-de-Kergonan. Témoignage de Jean-Charles 
Bosanski, converti à Lourdes.

25 février
à 16 h

Vannes
Maison du Diocèse, rue Mgr Tréhiou

L’importance de nourrir sa foi.
Comment je cherche à grandir dans ma foi ? 
À l’entretenir ? À la purifier ?
Par le frère Innocents, du prieuré des frères de 
Saint Jean à Lorient. Témoignage d’un couple de 
laïcs, coopérateurs de l’Opus Dei.

3 mars
à 16 h

Ploërmel
Église Saint-Armel, place Saint-Armel

La foi est agissante.
Comment je discerne et pose des choix en 
conformité avec ce que je crois ?
Intervenant en attente. Témoignage du 
Président de la société Saint Vincent de Paul.

10 mars
à 16 h

Pontivy
Basilique Notre-Dame-de-Joie, 
place Bourdonnay du Clézio

Marie une femme de foi
Comment Marie peut nous aider dans notre 
chemin de foi ?
Par le père Fabrice Douérin, brestois, en 
mission au sanctuaire marial de l’île Bouchard. 
Témoignage de Romain et Catherine Frisch, 
paroissiens de l’île Bouchard.

17 mars
à 16 h

Lorient
Église Notre-Dame-de-Victoire
 1 rue de Turenne
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Ces conférences seront disponibles en vidéo sur le site du diocèse www.vannes.catholique.fr 
Au sein des paroisses ou communautés, il sera aussi possible de façon très simple d’organiser 
des petits groupes pour les visionner et vivre ensuite un temps de partage.
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Kristenion é Morbihan

CONNAISSEZ-VOUS ?

Découvrez la 
revue Du Diocèse 
De vannes à 
Destination De 
tous les chrétiens !

Chaque mois, vous y trouverez tout ce qui se vit de beau et 
de vivifiant aux quatre coins de notre diocèse :

p 1 an : 35 €

p 2 ans : 65 €

p 1 an soutien : 50 €

 OU abonnement en ligne sur 
www.vannes.catholique.fr

Joindre à ce coupon votre chèque à l’ordre de ADV - Chrétiens en Morbihan
À retourner sous enveloppe affranchie à : Abonnement - Maison du Diocèse 
     55 rue Mgr Tréhiou CS 92241 56007 Vannes Cedex

BUllEtiN d’ABONNEmENt

Nom :
Prénom :
Adresse complète :

Code postal :  Ville :
Email : 
Numéro d’abonné :

• les actualités du diocèse (textes officiels de l’évêque, 
vie des mouvements, événements diocésains et échos 
des doyennés)

• un dossier thématique approfondi

• des questions spirituelles

• des pages consacrées à notre patrimoine sacré

• l’agenda des événements etc.



Regina caeli
Reine du ciel, réjouis-toi, alleluia.
Car celui qu’il te fut donné de porter, alléluia,
Est ressuscité comme il l’avait dit, alléluia.
Prie Dieu pour nous, alléluia.

V. Sois heureuse et réjouis-toi, Vierge Marie, alléluia,
R. Car le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia.

Prions : Dieu qui as donné la joie au monde en 
ressuscitant Jésus, ton Fils, accorde-nous, par sa Mère, 
la Vierge Marie, de parvenir au bonheur de la vie 
éternelle. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Regina Cæli, laetare, alleluia,
quia quem meruisti portare, alleluia.
Resurrexit, sicut dixit, alleluia.
Ora pro nobis Deum, alleluia.

V. Gaude et laetare, 
Virgo Maria, alleluia.
R. Quia surrexit Dominus vere, alleluia.

Oremus : Deus, qui per resurrectionem Filii tui, 
Domini nostri Jesu Christi, mundum laetificare 
dignatus es, praesta, quaesumus, ut per ejus 
Genitricem Virginem Mariam, perpetuae 
capiamus gaudia vitæ. Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. Amen
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L’antienne « Regina cæli » en latin, « Reine du Ciel » en français, la plus récente des Antiennes mariales (XIVe siècle) remplace 
la Prière de l’Angelus durant le temps Pascal car elle exprime la joie de la Résurrection du Christ. 

Détail de vitrail de l’église Saint-Guinier, Pluvigner


